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Introduction
Goûter à la pédagogie Montessori, c’est accepter d’appréhender le monde au travers d’un prisme nouveau. Cette approche résolument optimiste et humaniste permet d’apprendre à mieux comprendre son enfant et l’adulte qu’il deviendra.
S’initier à cette philosophie aide non seulement à ne pas succomber à la logique de performance, mais aussi à se défaire de bon nombre d’idées surannées.
Aujourd’hui les limites de l’éducation traditionnelle telle que nous la vivons en France sont atteintes. C’est pourquoi il nous faut revisiter ce qui a été dit, mais non entendu, il y a longtemps déjà.
Femme visionnaire, Maria Montessori avait ouvert la voie au début du XXe siècle : par sa démarche scientifique d’observation et d’expérimentation, elle avait su rendre à l’enfant sa dignité et lui faire révéler son potentiel en aménageant les Casa dei Bambini, espaces étudiés, structurés et organisés à son intention.
Si la pédagogie Montessori demeure toujours aussi actuelle, c’est parce qu’elle se base sur les lois naturelles de développement de l’espèce humaine : la pensée Montessori est une anthropopédagogie qui vaut pour tout homme, de tout temps, de tout lieu.
Qui est Maria Montessori ?
Maria Montessori (1870-1952) est née en Italie, elle fut psychiatre, pédagogue et philosophe. Elle consacra sa vie à militer pour les droits de l’enfant et à éduquer l’Homme à la Paix à travers sa pédagogie.
C’est en tant que médecin auprès d’enfants en situation de déficience mentale, qu’elle découvrit le matériel éducatif sensoriel développé par les médecins Jean Itard et Édouard Séguin, qui la mettra sur la voie de ses innovations. Elle constata que la pauvreté intellectuelle des enfants était principalement due à des carences éducatives et non pas médicales.
La « méthode » Montessori vit progressivement le jour dans un quartier défavorisé de Rome, où Maria Montessori, sur la base d’observations scientifiques, laissa des enfants libres d’évoluer dans un environnement, préparé disposant d’un matériel sensoriel étalonné scientifiquement.
Son observation méthodique dépourvue de jugement lui permit de découvrir une nouvelle facette de l’enfant : sa capacité de concentration, la puissance de son « esprit absorbant », l’émergence naturelle de l’écriture puis de la lecture, l’autodiscipline, la rigueur et la dignité, l’indifférence aux récompenses et aux punitions… Autant de vertus qui avaient été dissimulées jusqu’à nos jours. Cette approche fut jugée révolutionnaire, puis oubliée. Aujourd’hui, elle réapparaît.


En France, une soixantaine d’écoles existent et le mouvement progresse à vive allure avec l’émergence chaque année de nouvelles initiatives privées. Ces écoles ne visent pas simplement à instruire les enfants, mais à semer en eux le goût du savoir, en agissant sur le développement de l’autonomie, la confiance en soi et l’éveil social.
Le coût de la scolarité d’un enfant est extrêmement élevé en France. Or, les écoles Montessori sont à ce jour hors contrat (non reconnues par l’Éducation nationale), et ce sont les parents qui doivent en supporter seuls le financement. Cela fausse le débat : plutôt que de nous intéresser à la philosophie, au mode d’application et aux bienfaits sur le développement cognitif et psychique des enfants, ces écoles restent réservées à une élite sociale. Le débat ne devrait pas être social, mais humaniste : nous devrions nous demander comment améliorer les conditions d’éducation des enfants, valoriser la diversité des individus, leur richesse, tout en suivant le rythme et les potentiels de tous.
Pour ma part, j’ai pris le parti de sortir la pédagogie Montessori des écoles en créant l’espace Koko Cabane, dans le but de transmettre l’essence de cette philosophie aux parents désireux d’appliquer cette approche éducative à la maison, dès les premiers mois de vie de leur enfant.
C’est aussi parce que je souhaitais donner à des enfants scolarisés en école traditionnelle la possibilité de travailler ponctuellement, différemment, dans la joie et la liberté, que ce lieu a vu le jour.
Mettre en place la pensée Montessori chez soi est à la portée de tout parent sensible au bien-être de son enfant : cela nécessite peu de moyens, seulement un peu de temps et beaucoup de bon sens.
Ce guide vise à initier en douceur à l’approche Montessori en apportant des réponses concrètes aux questions du quotidien. C’est en apprenant à mieux connaître les phases de développement de son enfant entre 0 et 6 ans et en nous débarrassant de certaines convictions sur l’éducation que nous découvrirons son potentiel immense.
L’éducation commence au premier jour de sa vie. N’attendons pas l’école pour débuter l’éducation de nos enfants, n’attendons pas non plus de l’école qu’elle se substitue aux parents pour éduquer les enfants. L’éducation commence à la maison, dès la naissance, en vivant ensemble. En appliquant très tôt les principes fondateurs de la philosophie Montessori, nous pourrons observer le développement harmonieux de notre enfant, l’éveil de son intelligence, de ses sens et de son autonomie. Nous renforcerons notre confiance autant que la sienne et serons capables de lâcher prise sur l’autoritarisme parental traditionnel pour adopter une position de parentalité bienveillante. C’est avec des astuces, des essais et beaucoup de créativité, qu’ensemble, parents et enfants, nous pouvons trouver notre harmonie.
L’enfance est une période heureuse et précieuse qui doit être préservée et chérie par les parents. C’est une période de construction déterminante pour toute notre vie. Je crois profondément, comme le disait Maria Montessori, que l’enfant doit être libéré de la vision limitative que nous portons à son égard ; cette vision traditionnelle l’emprisonne, ses potentiels restent cachés… et gâchés.
Laisser son enfant se développer selon sa voie, son rythme, son individualité, en toute confiance, est notre enjeu de parents, pour son bien-être individuel, mais aussi pour le « bien-vivre ensemble ».
➤ LES OBJECTIFS DE CE LIVRE
➤ Se familiariser avec les bases de la philosophie Montessori.

➤ Appliquer concrètement l’autorité bienveillante à la maison.

➤ Retrouver confiance en son potentiel de parentalité.

➤ Apprendre à lâcher prise sans « laisser-faire ».





En finir avec les préjugés
En choisissant la voie d’une éducation bienveillante dans les principes Montessori, nous devons commencer par accepter l’idée que nous méconnaissons la nature profonde de l’enfant. Modifier notre façon de croire et de percevoir nous permettra de lever le voile sur bon nombre de préjugés infondés portés sur l’enfant et l’éducation.

1
Il n’y a pas de méthode à l’éducation
« Il n’existe pas un homme qui n’ait été formé par l’enfant qu’il a été. »
Maria Montessori


La première idée à proscrire est de croire que l’éducation des enfants par leurs parents se réduit à l’application d’une méthode. Bien qu’il nous faille faire preuve d’abnégation, de rigueur et de persévérance, l’amour et la foi sont les ingrédients clés qu’aucune méthode, aussi juste, précise et scientifique soit-elle, ne théorise.
Et si on se détendait à propos de l’éducation ?
L’éducation est l’un de ces sujets qui font l’objet de bien des controverses – entre amis, collègues ou même en famille – car nous avons tous été enfants et nous avons tous un avis respectable à partager sur la question. Et chacun de se positionner entre autoritarisme, permissivité, laxisme, laisser-faire sans pouvoir nous mettre complètement d’accord sur la question. Pourtant, en tant que parents nous nous unissons autour de la même préoccupation : faire de notre mieux pour nos enfants.
Pourquoi dans ce cas tant de dissonances les uns avec les autres ?
Ce qui anime chacun de nous lorsque nous parlons d’éducation ce sont nos valeurs et nos principes, sur lesquels nous nous accordons ou nous opposons, en fonction de notre histoire, de notre culture ou de nos croyances, qui sont aussi variées que nous sommes nombreux.
La vision de l’éducation proposée par l’approche Montessori permet de réconcilier les opinions divergentes, car elle démontre que l’enfant est soumis à un processus de développement naturel.
En effet, pour se construire, l’enfant suit un programme de développement « préétabli », il traverse des étapes clés, communes à toute l’espèce humaine, et se construit seul en absorbant l’environnement dans lequel il évolue.
Pour Maria Montessori, l’« éducation » est le fruit d’une évolution naturelle et spontanée chez tout être humain.
Soyons confiants : les enfants apprennent à marcher, à parler, sans aucun enseignement direct d’aucun adulte ; ils apprennent seuls au simple contact de leur environnement. Il en va de même pour nombre d’autres apprentissages.
Nous pouvons donc commencer par nous détendre et laisser la nature agir : l’enfant se façonne dans son milieu. Jusqu’à 6 ans l’intervention directe de l’adulte sur lui n’a qu’un effet très limité.
Maria Montessori avait en effet pu observer, dans la première « Maison des enfants », que par la seule préparation de l’environnement avec un matériel éducatif scientifique adapté, les enfants entraient aussi naturellement dans l’écriture qu’ils avaient pu entrer dans le langage parlé, sans enseignement direct traditionnel. Ce phénomène s’est propagé d’enfants à enfants, lesquels se sont mis à écrire les uns après les autres. C’est après l’apparition de l’écriture que la lecture s’est enclenchée naturellement à son tour. Ce phénomène qui parut de prime abord comme miraculeux, prouve que l’homme possède en lui les éléments distinctifs de son espèce (écriture, lecture, mathématiques, arts, disciplines sportives et tout élément de culture en général), lesquels se développeront ou non, selon l’environnement de chacun (sans négliger les inclinations individuelles bien entendu).
Un phénomène moins frappant mais tout aussi manifeste est celui de la transmission de la musique : rare est le musicien isolé, le plus souvent, la musique se partage et se vit en famille, les enfants de musiciens deviennent musiciens avant même qu’un instrument ne leur soit enseigné car ils ont baigné dans un environnement propice au développement de leur potentiel musical.

Qu’est-ce que l’éducation bienveillante ?
Si nous ne pouvons pas résumer l’éducation à une méthode, essayons de définir « l’éducation bienveillante » et de déterminer en quoi nous la distinguons de l’éducation traditionnelle.
Prenons un instant de réflexion pour nous interroger sur notre propre définition de l’éducation bienveillante. Voici quelques propositions non exhaustives qu’il vous conviendra de compléter.
Dans la philosophie Montessori, éduquer son enfant c’est :
Aider, protéger, sécuriser.

Comprendre, soutenir, accompagner : affectivement, émotionnellement et socialement pour fonder sa sécurité intérieure, la confiance en soi, l’estime de soi.

Être partenaire.

Être en confiance mutuelle.


 
Ce n’est pas :
Une méthode à appliquer.

Un rapport de force ou un pouvoir sur l’enfant.

Avoir raison, imposer, contrôler.

Projeter sur ses enfants nos attentes, nos espoirs, même les meilleurs.


L’éducation bienveillante respecte la nature de l’enfant. Éduquer nos enfants « en bienveillance », c’est les aider à être et non pas à devenir.

La pensée Montessori n’est pas une méthode, c’est un regard
Trop souvent appelée « méthode » l’approche Montessori est d’abord une philosophie, puis une pédagogie.
 
Il n’est pas nécessaire de disposer du matériel scolaire à la maison pour appliquer la philosophie Montessori et éduquer en bienveillance.
 
Il est important, pour nous parents, de distinguer l’essence de cette philosophie de la méthode d’application scolaire.
 
En école Montessori, on ne peut pratiquer la pédagogie sans incarner la philosophie, et cela passe par une posture rigoureuse de l’adulte ; à la maison, il est possible et même conseillé de ne pas pratiquer de « méthode » !
 
Oublions la technique pour vivre en harmonie et en conscience avec nos enfants et accordons-nous un peu de lâcher-prise sur d’éventuels résultats escomptés. Partager du temps et des activités, rire et jouer avec notre enfant est la meilleure façon de l’aider à grandir sereinement.

Autonomie, confiance et liberté
Apprendre à faire seul est un des socles de la philosophie Montessori, car l’autonomie est une clé précieuse pour aider notre enfant à se construire de manière solide et équilibrée, en confiance. En effet, être autonome, c’est être adapté à son milieu et disposer des capacités à faire seul.
 
Prenons garde toutefois à nos exigences, il ne s’agit aucunement d’entrer dans une course à la performance. Notre rôle de parent est avant tout de répondre aux besoins de notre enfant. Nous devons prendre garde de ne jamais lui imposer d’entreprendre quoi que ce soit tout seul s’il ne s’en sent pas encore capable, car il doit au préalable apprendre.
 
Tant que notre enfant ne nous demande pas ou bien refuse de faire quelque chose seul, soyons respectueux et confiant (toujours !) : ce n’est pas le bon moment pour lui, ça le sera peut-être demain.
 
Notre responsabilité de parent est de l’accompagner dans ses processus d’apprentissages en lui montrant comment faire et en coopérant, pour étayer sa confiance, sa volonté et sa persévérance.
 
L’autonomie ne se décrète ni ne s’impose. Elle est le fruit d’un processus fondé sur nos prérequis incontournables d’amour et de confiance pour notre enfant. L’enfant apprivoise l’autonomie doucement, pas à pas, au gré de ses besoins et de ses envies.
Le développement de l’autonomie n’est pas linéaire, nous devons apprendre à accepter les phases de régression de notre enfant, qui sont souvent les signes avant-coureurs de progrès à venir.
En atelier, des parents se demandent si leur bébé est bien autonome en prenant son biberon seul.
La course à l’autonomie nous amène parfois à oublier la complicité, les moments de partage ou même de maternage, essentiels au bon développement de l’enfant. C’est aussi dans des moments de forte proximité que le tout-petit s’ouvre sur le monde : dans les yeux de son parent aimant, dans les mots tendres, les sourires…
Prenons le temps : c’est en faisant ensemble d’abord que l’enfant sera en mesure de nous demander de faire seul ensuite.
L’autonomie, c’est apprendre à faire seul, mais aussi à vouloir et penser seul. Pour nous parents, cela signifie accepter que l’enfant, dès son plus jeune âge, fasse ses propres choix ; il nous faut faire preuve de confiance (encore !), mais surtout apprendre à lâcher prise.
C’est dans cette dynamique que l’enfant va acquérir son indépendance et apprendre à savoir ce qui est bon pour lui.
Accepter les choix de l’enfant dès son plus jeune âge peut s’avérer difficile pour nous adultes, car c’est revenir sur notre ascendance.
Il ne s’agit pas de laisser notre enfant décider de ce qui se passe à la maison, mais seulement de lui laisser la place de choisir pour certains aspects de son quotidien qui ne concernent que lui.
Laisser notre enfant choisir c’est lui faire des propositions que nous avons validées en amont, pour qu’il puisse avoir sa marge d’autonomie et son libre arbitre en aval.
Par exemple, le matin, il peut choisir ses vêtements : porter un jean ou un jogging, ses baskets ou ses bottes. Les combinaisons sont parfois originales et beaucoup moins classiques que ce que nous avions prévu, mais le résultat peut en valoir la peine !
L’attention portée sur ses choix accélérera son processus d’autonomisation dans l’habillement et très vite, si l’environnement est adapté, l’enfant ira se servir dans sa commode et choisir ses vêtements du jour.
Il est difficile d’enfermer les enfants dans des tranches d’âge, mais pour l’exemple de l’habillement, cela peut surgir dès 2 ans.
En atelier de parentalité, il semble inenvisageable à certains parents, de prime abord, de laisser le choix des vêtements à leur enfant ; mais au gré de la discussion, ils conviennent que l’habillement est souvent une source de conflit avec leur enfant le matin.
En approfondissant la discussion, ils ne savent pas expliquer en quoi laisser leur enfant choisir ses vêtements les dérange. À l’atelier suivant, ils concluent qu’effectivement, il est plus utile de laisser l’enfant choisir !
Le cercle vertueux de développement de l’enfant s’amorce par la confiance que nous lui portons.
Savoir que son enfant est « capable » est le point de départ du développement de sa confiance en lui.
Si l’enfant est en confiance, il n’a pas peur, s’il n’a pas peur il ose faire, s’il fait, il apprend à faire et s’il refait il se perfectionne. Notre quotidien repose sur des petits choix sans incidence pour lesquels nous nous substituons aux enfants par habitude. Essayons de leur laisser la liberté de décider dans certaines situations, afin d’aiguiser leur capacité à choisir. Cela apaisera, en outre, de nombreux conflits.
Et puis il y a tant d’adultes qui ne savent pas prendre de décisions, qui se sentent perdus face à un choix. Mieux vaut commencer tôt !
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